
 



 



 



 



 



 



 



 

Prêt pour être décoré 



Le capitaine (h) Paul Louis ANDREUCCI, élevé à la dignité de Grand 

officier de la Légion d’honneur. 
 Depuis la fin avril 2024, le monde combattant insulaire compte désormais un nouveau dignitaire 

de la République dans ses  rangs. Paul Louis Andreucci, car il s’agit de lui, est un capitane 
d’infanterie honoraire âgé de 96 ans, élevé à la dignité de Grand officier de la Légion d’honneur le 
30 avril 2024, lors de la commémoration du combat de Camerone au 2° régiment étranger de 
parachutistes à Calvi. Cette prestigieuse distinction que l’on reçoit officiellement des mains mêmes 
du Président de la République, lui a été remise avec dérogation particulière par le général 
d’armée, en 2° section, Benoit Puga, Grand croix de la Légion d’honneur, venu spécialement de 
Paris.  
 
Né le 27 mai 1928, Paul Louis ANDREUCCI effectue son service militaire légal en 1948, au 5° 
régiment d’infanterie en Allemagne, est nommé sergent, et souscrit un contrat d’engagement  

volontaire  pour servir en Indochine. En mai 1951, affecté dans un bataillon de tirailleurs marocains opérant au Tonkin il obtient, en 
neuf mois, deux citations à l’ordre de la division et une à l’ordre la brigade. Choisi pour commander une section de vietminh ralliés 
à la France, au sein du Commando n°26 opérant également au Tonkin, il donne la pleine mesure de son ardeur et de son 
courage au combat en réussissant à conserver une position sur le point d’être submergée par l’adversaire. Une brillante citation à 
l’ordre de l’armée lui est décernée. Promu sergent chef, il rentre en France en septembre 1953. 
Affecté au 151° régiment d’infanterie à Metz, il se voit conférer la Médaille militaire en 1955 « pour services exceptionnels ». La 
même année, le régiment ayant rejoint l’Algérie, il retrouve l’action en qualité de chef de section de combat. A trois reprises, il se 
distingue en obtenant deux citations à l’ordre de la brigade, et une à l’ordre de l’armée pour avoir anéanti deux groupes de rebelles 
fortement armés. Promu adjudant, son séjour arrivant à terme, il rentre en France en 1957 et rejoint le 43° RI à Lille.  
Huit mois plus tard, volontaire pour un second séjour en Algérie, il retrouve le 151° RI en 1958 et se voit confier le commandement 
d’une section au Commando régimentaire V42 du régiment.  Son savoir-faire de combattant très aguerri lui permet d’obtenir une 
citation à l’ordre de la brigade et une autre à l’ordre de la division. Promu adjudant-chef en 1960, il est nommé chevalier de la 
Légion d’honneur  la même année, toujours r« pour services exceptionnels », rentre en France en 1961, retrouve le 151° RI à 
Metz et accède à l’épaulette en 1964. En 1975, il met un terme à sa carrière militaire au grade de capitaine, après 27 ans de 
service et un total de 11 titres de guerre dont 9 citations individuelles comportant 2 palmes. 
 
Le nouveau récipiendaire rejoint ainsi la cohorte nationale des 270 Grands officiers de la Légion d’honneur vivants dont le nombre 
est fixé par le code de la Légion d’honneur. Dans ce Panthéon des hauts dignitaires de la République, il pourra côtoyer un autre 
compatriote encore en vie, l’ancien adjudant des Troupes de marine André Santelli. Ce dernier, âgé de 100 ans et titulaire de 11 
citations individuelles, a été élevé à la dignité le 30 avril 2022 à Calvi et vit actuellement dans sa famille à San Gavino di Tenda. 
Si les faits d’armes du capitaine Andreucci auraient pu être oubliés, en l’élevant à la dignité de Grand officier de la Légion 
d'honneur, la France reconnaît ainsi, publiquement, ses mérites éminents et hors normes sur le champ de bataille. Elle témoigne 
par là, sa gratitude à ce combattant dont les actions remarquables 
et l’engagement personnel  constituent un exemple à suivre pour 
les générations futures.  
Originaire de Zevaco et d’Acqua-Doria (Corse du Sud), âgé de 96 
ans et célibataire, il réside dans un établissement d'hébergement 
pour personnes âgées dépendantes à Agosta près d’Ajaccio. Bien 
suivi par son cousin François Andreucci, il reçoit aussi et 
régulièrement la visite de deux amis anciens combattants, les 
lieutenants-colonels Roger Muglioni et Raoul Pioli, avec lesquels il 
peut s’épancher sur ses séjours en Indochine et en Algérie. « Cela 
me fait du bien de vous voir…il n’y a qu’avec vous que je peux 
parler… » répète-t-il à chaque rencontre. Débordant encore  de 
joie et de volonté dans son regard il est, hélas, lourdement 
handicapé, tant par de graves problèmes auditifs et visuels, que 
par la mobilité liée à l’usage permanent d’un fauteuil roulant. De 
son passé de « guerrier », au sens le plus noble du terme, il lui 
reste un regard très malicieux, allié à une énergie et une 
combativité qui inspirent respect et admiration à toutes les 
personnes connaissant son héroïque passé militaire. 
Au coté de sa famille, l’ensemble du monde combattant insulaire peut aujourd’hui s’enorgueillir de compter, parmi les siens, un 
nouveau dignitaire de la République en la personne du capitaine Paul Louis Andreucci, à qui il adresse ses plus sincères et 
respectueuses félicitations pour cette belle distinction amplement méritée.    

LCL (h) Raoul Pioli, Président de la Commission mémoire de l’ONaCVG  pour la Corse du Sud 

Les très éloquents titres de guerre du capitaine (h) Paul Louis 
ANDREUCCI. Outre la plaque de Grand officier de la Légion 
d’honneur, la Médaille militaire et la rosette d’officier dans l’Ordre 
national du mérite, les initiés remarqueront la croix de guerre des 
théâtres d’opérations extérieurs et la croix de la valeur militaire 
sur lesquelles sont épinglées 9 citations obtenues entre 1951 
(Indochine) et 1961 (Algérie), dans les grades de sergent à 
adjudant, toujours chef de section de combat d’infanterie ou chef 

de commandos d’autochtones ralliés, au Tonkin et plus tard 
en Algérie. 

  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Insigne des commandos Nord Vietnam où il a servi en 

Indochine, et insigne du 151° Régiment d’infanterie, « Le 

Beau Quinze-un », son « régiment de cœur » en Algérie 

et à Metz. 
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Le général d’armée PUGA va procéder à la 

remise de l’insigne de G.O. de la L.H. 

Entouré des généraux d’armée T.BURKHARD et B.PUGA 

Montage souvenir du 30 avril 2024 en hommage 

au capitaine Paul Louis ANDREUCCI. 

Avec ses fidèles amis d’Ajaccio 

Photos de J. L. Ventura, sauf celle ci-dessus qui est de: P.M. Muglioni  

Avec M. J. VERGELLATI 

directeur ONaCVG/2A 



La vie à bord d’un sous-marin  nucléaire d’attaque 
Dans les profondeurs des océans, il existe un monde bien particulier pour les militaires, celui des sous-marins. À bord de ces 
navires d'acier, l’équipage vit une existence régie par une discipline stricte et une camaraderie indéfectible. Sa vie à bord est un 
mélange d'aventure, de discipline et de solidarité. Les sous-mariniers sont soumis à des horaires stricts, des tâches précises et 
des conditions de vie dans un cadre très exiguë. Mais malgré cela, une véritable solidarité se crée entre les membres de 
l'équipage. Chacun sachant qu'il peut compter sur son voisin pour affronter les dangers des profondeurs. Cette expérience unique 
forge des liens indestructibles entre ceux qui l’ont vécue.  
La Fédération de Corse des anciens combattants, dont les membres sont généralement des « terriens », des aviateurs ou des 
gendarmes,  a le bonheur de compter parmi ses adhérents un sous-marinier. Il s’agit du lieutenant de vaisseau (honoraire) 
Jean-Louis VENTURA. Ce dernier nous a aimablement transmis un article qui relate la place des nouvelles technologies dans 
l’organisation du travail au niveau du « poste de commandement, navigation et opérations » (PCNO) d’un actuel sous-marin 
nucléaire d’attaque. C’est avec grand plaisir que la rédaction a tenu à le publier dans notre journal en y joignant un complément 
sur la force océanique stratégique de la Marine nationale.   

      Raoul PIOLI              

.« L’Escadrille des sous-marins nucléaires d’attaque (ESNA), insigne faveur, nous a fait découvrir le sous-marin nucléaires 
d’attaque (SNA) Duguay-Trouin. Durant la visite, notre petite délégation de l’Association Générale des Amicales de Sous-
mariniers – section sous-marin Rubis (AGASM-Rubis) est passée par tous les étonnements, les émerveillements devant ce 
concentré de technologie qui va bien au-delà de nos rêves d’anciens sous-mariniers. Une arme redoutable aussi, dans tous les 
domaines de lutte. 
Que nous reste-t-il de cette visite ? L’omni présence des écrans ! 
Certes ils ne sont pas une découverte, nous avons connu bien des écrans, sur les SNA, les SNG, mais aujourd’hui, ils s’imposent 
comme la marque d’une mutation aboutie, naturelle, à l’exacte rencontre de l’époque actuelle et de la jeune génération de sous-
mariniers. 
Exit les manomètres à aiguille, les écrans sont partout, ils tapissent les cloisons des postes de quart, ils présentent, expliquent, 
surveillent, démontrent, alertent ou rassurent. 
Le centre opérationnel (CO), on s’y attendait, est bordé de vastes baies, y aboutissent les informations extraites de milliers de 
capteurs dans tous les domaines de la détection, s’y ajoutent des écrans pour la présentation de l’optronique, de la guerre 
électronique et encore les écrans dédiés aux transmissions, à la navigation… des tas d’images livrées à des opérateurs experts. 
A hauteur de regard, aux endroits clés, sur des écrans plats de différentes tailles, des synoptiques d’installation s’affichent, sobres 
et synthétiques, ils sont les lointains cousins de nos carnets de tuyautage, on y trouve les mêmes informations mais en couleurs 
attrayantes et animés. Situation de chaque organe qui tourne, pompe, ventile, assèche, compresse, position de chaque 
sectionnement, avec pour chaque circuit, l’indication des niveaux, pression, température, tension, intensité… Une profusion 
d’informations pour des initiés qui saisissent en un clin d’œil d’éventuelles anomalies. C’est la nouvelle façon de voir ! 
Ça et là des écrans de synthèse présentent les informations utiles aux décisions du commandement. Les utilisateurs peuvent 
tourner les pages, les hiérarchiser, s’arrêter sur les plus pertinentes, changer les échelles, varier les paramètres, modifier l’angle 
des présentations. 
Au poste de pilotage le maitre de central et le personnel de quart disposent d’une multitude d’écrans dédiés à la sécurité plongée, 
à la surveillance des passages de coque, au contrôle des fluides, air, huile, à la commande des organes de chasse, des purges, 
des aides à la pesée, à la tenue de l’immersion, de l’assiette, au pilotage des barres en X, au contrôle des mats, de la vitesse, de 
la qualité de l’air respirable… 

Aperçu du poste de commandement d'un sous-marin nucléaire d'attaque (SNA) par A. Lambert 



Confrontés à ces murs d’images, nos successeurs, les opérateurs de la génération Z, c’est à dire ceux nés à partir de l’an 2000, 
sont en pays de connaissance, ils ont grandi dans la lumière des écrans, en ont appris le langage et les codes dès l’école 
maternelle, pour eux les écrans sont dociles et familiers. Ils en ont appris tous les secrets durant les heures de leur apprentissage 
et au moment du repos des écrans identiques sont encore leurs compagnons de jeux. 
Au milieu des années 90, la technologie digitale et la surveillance à travers des écrans plats existaient déjà, mais nous, les 
utilisateurs de tous grades, nous nous tenions un peu en retrait, méfiants devant ces auxiliaires brillants mais qu’une panne 
pouvait éteindre, on ne les croyait pas toujours sur parole ! Il arrive que les progrès technologiques prennent trop d’avance sur les 
mentalités.  
Ainsi, à l’avènement du Triomphant, il y a trente ans, la multitude des documents papier devait disparaitre, notices, monographies, 
consignes d’utilisation, schémas d’installation, registres, carnets d’installation, etc, tous dûment digitalisés. La fin du papier était 
proclamée mais tous (ou presque) faisions tourner les imprimantes du secrétariat technique pour des sauvegardes de précaution, 
des classeurs de fiches, des extraits en forme de docs perso, des petits carnets aide-mémoire que nous glissions dans nos poches 
avant de prendre le quart… Dès le début des essais à la mer, la vénérable table traçante, déjà  remplacée par un magnifique 
écran géant, a fait un retour discret au milieu du PCNO, avec calque et crayons, dans le seul but de rassurer le commandement, il 
est vrai formé quinze ans plus tôt, sur le Narval ou la Junon. Le progrès précédait les hommes, nous n’étions pas prêts, ceux du 
Duguay-Trouin ont franchi le pas. »  

______________________________________________________________ 
Les missions de la Marine Nationale et la force océanique stratégique 

(Source Marine nationale) 
Afin d'assurer la sécurité des Français, la Marine nationale opère 365 jours par an, 24h/24, sur toutes les mers du monde. Des 
eaux territoriales à la haute mer, elle conduit des missions de défense et de sécurité pour protéger les approches maritimes et les 
intérêts nationaux. Acteur central de la dissuasion nucléaire, elle intervient au plus proche des menaces et dans les zones de 
crise. Dissuader, protéger, connaître et anticiper, intervenir, prévenir : c'est la raison d'être de la Marine. Des missions de police 
des pêches jusqu'aux frappes dans la profondeur, elle dispose des moyens et des compétences pour agir sur l'ensemble du 
spectre et relever les défis du monde d'aujourd'hui et de demain. 

La force océanique stratégique 
Les forces sous-marines et la force océanique stratégique sont composées d'environ 4000 marins, militaires et civils, qui mettent 
en œuvre 4 sous marins nucléaires lanceurs d’engins (SNLE), 6 sous marins nucléaires d’attaque (SNA) et des unités assurant 
leur commandement et leur soutien. 
1 - Les sous-marins nucléaires lanceurs d’engins (SNLE)  
Les SNLE de type Le Triomphant, basés à Île Longue, constituent  la composante océanique de la dissuasion. Ils sont au nombre 
de quatre : Le Triomphant, Le Téméraire, Le Vigilant et Le Terrible. 
Tapis dans l’océan, indétectables, dotés de 16 missiles portant chacun plusieurs têtes nucléaires, les 4 SNLE patrouillent 
successivement pour assurer, depuis 1972, la permanence à la mer de la dissuasion nucléaire. Ils sont regroupés au sein de la 
Force océanique stratégique (FOST). 

2 - Les sous-marins nucléaires d'attaque (SNA) type Rubis  
La France dispose de 3 sous-marins nucléaires d'attaque de type Rubis basés à Toulon: Émeraude, Améthyste, Perle  
Chasseurs de sous-marins, les SNA sont indispensables à la sûreté et au soutien de la FOST et à la protection d’une force 
aéronavale à la mer. Ils concourent aussi à une « dissuasion conventionnelle ». Ils peuvent rallier rapidement un théâtre 
d’opérations, y rester longtemps, discrètement ou si nécessaire plus ostensiblement, y recueillir du renseignement, participer à des 
opérations spéciales et s’il le faut mettre en œuvre leurs armes torpilles, missiles antinavires. 
Les SNA sont conçus pour naviguer 220 jours par an. Deux équipages de 70 hommes sont nécessaires pour armer chaque SNA 
(8 officiers, 52 officiers mariniers et 8 quartiers-maîtres et matelots). 

Aperçu d'un sous-marin nucléaire lanceur d'engins (SNLE) par A. Lambert 


